
San Jos~. le 28 septembre 1984 

·coNFERENCE "MINISTERIELLE DE SAN JOSE 

Allocution de M. Edgard Pi~ani 

Membre de la Commission des ·communautes europeennes 

Monsieur le President, 

Mesdames, Messieurs, 

L'Europe est ici presente en ses Dix Etats Membres. elle 

,
!'est aussi en tant que Communaute. Elle l'est ~ans sa 

dimension presente, ~ais aussi en sa dimension future et 

prochaine. puisque l'Espagne et le Portugal siegent 

parmi nous. 

C e t t e reunion , i-c i ...._ au j our d ' h u i , e s t , en so i "i u n even em en t , 

c~es~h-dire un fait apr~s lequel des chases ne seront plus 

ce qu'elles etaient avant; Evenement symbolique, mais aussi ' 

substanti.el dont il convient d~analyser la signification, la 

portee et les possibles ~onsequences. 
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Quels que so:ient les re~ultats obtenus (et ·11a peuvent, selon 
. 

ce que nous ferons ~ci, etre important& ou immenses), il nous 

faut d'abord remercier lea initiateura de cette renc~ntre. la Com~unauti 

lee pays de l'isthme et ceux de Con~adora. 

i'interet que l'Europe· porte A 

etre absente .: 

Cette reunio-1:1 a pour ambition d 'infh!·chir 

Elle mariifeste avec solemniti 

le cours des choses qui, de conflits d'inte~ets en incidents de 

front·iere~ • de tensions socia"les et na tionales en confli ts 

ideologiques. et strategi_que~. rl·sque de conduire inexorablement 
; 

la re~ion a plus d'instabilite, de lutte~. d'interventions 

-armees. 11 peut lL conduire a un affrontement qui, etant a 

l'image de celui qui divise le·mon~~· risquerait de vous, de 

nous entrainer a une epreuve aux prolongements 1mprevisibles . 

rien 

. ~e cela nous ne voulons pas car les armes ne resoud~aient 
~. .. ,. .. . 

:·:les consequences·· --d'un affr.ontement arm€! seraient dramstia_ues et 

i 
• ' 

Parions un in$t~nt ~e l'Europe. 
'. o"!'~: .~ 

Son histoire recente est a bien 
, ....... ~ 

des egards utile A-~:c ons iaerer: Elle represen te: 

malgre:, s-es-·d·e-fautsfet' -s-es ec~ecs, l'effort"le-·plus 

avance de coordinat~on d'un maximum d'instruments politiques, 

. . ! - ' -
economiques, financ~er~~ techniques, sociaux, pour reduire le 

I -
I ~ 

niveau de dependen~e, ex~erie~ri des pays ~~une regi6n en~reduisant 
~ i ' 

' 
.les disparites politiques,~economioue~. socialeg.~nternes. 

Apies des siecles d~ luttes meurtrieres en quete de domination 

ou d'equilibre et au lendemain de la guerre la plus effroyable 

de"toutes, six pay~, belligerants eux-memes, decident d'en 
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finir avec cetteinterminable guerre qui.-

leur apparait ~ujourd'hui comme guerre civile. Et la paix 
.' . .,.. 

est la, installee a jamais, etendant bientot sea bienfaits . . . 

a dix puis a douze Etats entre qui la-guerre est desormads 

impossible, inimaginable. La guerre est sor~ie de nos categories 

mentales. 

En~re nous, j'en attest~, la guerre est ~orte. Cela veut-11 

dire que quelque pouvoir souverain s'impose a tous et qu'une 

impitoyable ferule tient chacun dans le respect des autres. 

Nullement. Chaque jou~, et Dieu sait que la chose est difficile, 
I • 

il nous faut chercher le consensus e t y par v en i r, n on p a r· · v o i e 

d'autorite, mais par ac·c-ord, faute de pouvoir imaginer un autre 
I • 

destin, un autre mode de vie. Nous avons pris conscience de ce 

que tout nous conduit a vivre ensemble. Autant alors vivre 

ensemble le .. plus positivement poss'ible. 

Cela veut-11 dire que nos interet~ sont toujours complementaires 
I 

ou convergent& ? Nullement. L'equilibre qui se realise entre 

nous est le fruit.d'un conflit pe;manent et parfois acerbe. 
1 

Et ce conflit ne cessera point de lsitot, car nos interets sont 
I 

' souvent different~~ parfois contradictoires. 11 se resoudra 

par des accords successifs. L'Histoire dira le reste. 
I 

Elle 

,.., 
dira un jour si l'habitude de vivre ensemble nous a cree une 

seconde nature. Le temps n'en est pas encore venu. Beaucoup 
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I 
pensent qu'~l do~t venir; q~'~l vient meme et plus vite 

qu'on ne l'aurait imagine. 

Cela veut-~1 dire que,·a defaut d'intere~ toujours identiques, 

nous avons 'll.rie mgme po-1-itique-, une meme organisation sociale, 

un meme systeme politique ? Nullement; chacun d'entre nous . 
a !'ambition de demeurer ce qu'il est et de garder la libert~ 

d'·accompli~ les choix politiques, economiques, sociaux, ideolo-

giques, lea cboix de civilisation qui lui conviennent. Dans 

un monde menacant pour 1'Europe comme il l'est pour vous, les 

Dix pays, les douze pays ont choisi de construire une communaute 

pour que celle-ci aide chacun a sauvegarder son genie. Une 

-communaute non pour se fondre, mais pour s'additionner; une 

communaute p~ur exister davantag~, etre davantage presents dans 

le monde. -Tel est le choix des Etats membres ou candidats--

soutenus par leurs opinions pub1igues •. 
c • • 

. ..... 
Les diversites qui 

existent entre eux sont plus importantes qu'il peut y paraitre 

de loin. Ains-i en depit- ·~ des tensi~ns et changements 

d'equilibre dont leur histoire recente est riche. ils pour-

suiven~ solidairement leur chemin. 

Aussi la base du pacte europeen est-elle double; la paix et,au-dela 
,. 

dP. la paix desormais assuree, la tolerance mutuelle. Par dela 

les frontieres, elle est la reconnaissance et !'acceptation 

de nos differences; elle est source d'un enrichissement commun; 
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cette tolerance mutuelle trouve sa garantie dans la tolerance 

interne. dans le plural~sme de cbacune de nos democraties, 

dans le respect des droit& de 1'homme. ·La Grece. l'Espagne, 

le ~ortugal ~ous en sont temoins, ---:---==---

qui n'ont preten~u eux-memes participer a notre 

diversite et l'enrichir que du jour ou ils avaient banni de 
., 

leur sein !'intolerance et recouvre ia li~erte, qu'ils avaient 

inscrit dans leurs objectifs essentiels la ju~tice social~ 

renforcant a~nsi leur propre conquete et renforcant notre 

edifice commun. 

On ne dira jamais assez 1a force de cette attirance democratique: 

rien n'est plus difficile que d'accorder les economies iberiques 

avec l'economie de la Communaute des Dix, rien pourtant ne permet~ 

de douter de cet elargissement aujourd'hui en difficile negociation. 

Carles raisons politiques, les raisons democratiques l'emporteront. 

Tels sont les sens multiples mais rigoureusement convergents 

- -du message que la Communaute europeenne apporte au monde et 

qu'aujourd'hui elle vient proclamer dans cette Amerique Centrale 

qui de toute les regions du monde est celle qui a le plus besoin 

sans doute de le comprendre et de !'adopter pour eviter de 

succomber aux demon·s qui 1 'obsedent et la· menacent. 
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C'est dans la mesure ou les pays d'Amerique Centrale 

adopte.nt un pacte du ~ype et 

de l'esprit de ~elui que les pays europeens ont adopte 
..... 

entre eux,dont le londement est la democratie. que ~a . : 
presence de douze ministres et d'un commissaire europeens 

.prend sa vraie ·-- signification. Car c' es.t -dans la mesure ou cette solidarite centro-americaine 

s'organisera que le risque des interventions 

exterieures que la plupart de ces pays ont la S..f!&e.~se de 

~ / 
redoute~sera reellement ecarte. C'est par un system~e pro-

gressif de caution·et d'appui mutuels que l'Amerique Centrale 

pourra rendre impossible et d'abord inutile toute inter-

vention exterieure. L'unit~ multiple est pour vous la voie 

vers l'independance mais aussi la discipline qui de generation 

en generation consolidera votre existence collective dans 

une rea~it~ regionale solidaire et done autonome. 

C'est - dans la mesure ou renaitra. puis s'epanouira 

en termes politiques le Marcbe Co~mun des cinq pays d'Amerique 

Centrale que l'Europe communautaire pourra ~ le plus 

naturellemen~. manifester son appui et 

d'abord rendre.disponible son irremplacable experience. Votre 
'I 

March~ Commun devrait renaitre mais apres une lo~gue reflexio~ 

collective sur les raisons de son ecbec. Il avait si bien 

- ..... demarre mais. outre des tensions politiques qui lui ont porte 
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un coup mortel, il etait fragile du fait qu'exclusivement 

~ . , 
consacre a des fins commerciales, il n'avait pas integre 

au nombre de ses objectifs !'evolution des societes, et la 

justice sociale. 

Je dois d'autant plus le dire, que les difficultes actuelles 

de la Communaute europeenne viennent pour partie de son 

impuissance a trouver une reponse collective au drame social 

qui l'assaille, je veux dire le chomage. 11 n'y a point de 

construction regionale qui dure et se consolide si !'opinion 

publique n'y trouve pas une reponse a ses propres problemes. 

Mais la presence, l'appui europeens vont au-dela d'affirmations 

de principe. Nul ne peut douter du camp auquel l'Europe 

appartient. Elle est d'Occident. Elle l'est economiquement, 

politiquement, strategiquement mais en meme temps elle demontre, 

chaque fois que l'occassion s'en impose, sa propre ~apacit~ de 

jugement et de conduite. Ainsi fait, de la situation en 

Amerique Centrale, une a~alyse qui eclaire son comportement 

original. 

Nul chez nous ne songe a nier que l'isthme.centro-americain est 

objectivement une zone strategique essentielle; nul ne doute que 

les grandes puissances ne soient soucieuses de s'assurer la un 

element de force, que cet 
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element vise a la menace ou au contraire a la securite; 

mais l'interet strat~gique de la zone ne justifie pas qu'onpretend' 

... \. 
lui interdire d'etre elle meme et que l'on contes~e a chacune de 

~es composents d'avoir dans le respect des.autres, sa propre vision d, 

son destin. de ses propres choix nationaux. L'interet strategique d 

zone n'explique pas .a J.ui .-seul qu'elle soit devenue region d'in-

-securite. d'intervention, d'affrontement. C'est parce qu'elle 

est intrinsequement instable, c'est parce que s'y developpent 

des tensions internes sociales et economiques que cette zone 

est devenue zone d'affrontement, d'insecurite, d'intervention 

exterieure, et non le contraire : qu'apparaissent une meilleure 

repartition des richesses domestiques, une plus.grande justice 

sociale, un plus grand respect des_minorites, la reconnaissance 

de la personne humaine comme objectif de l'effort social, une 

r 
plus grande tolerance reciproque interne et externe, la liberte, -en d'autres termes, une societe centro-americaine mieux equilibree, . 
et voila .que l'ist~me ou nous sommes ces~era d'etre un enjeu pour 

I 
devenir maitre de son propre destin. Sans remonter au siecle 

! ~ , ... 
passe ou la consolidation de situations sociales inacceptables 

.rX'Ie.l•"e.o..r.c..( i 
a appele l'interventio~,aujourd'hui les inegalites, les tensions 

' I 
qu'elles provoquent ~ entretiennent 'le desordre;celui-ci a son tour 

t . ' 

sert de pretexte a !'intervention de forces exterieures. 
I 

Ce n'est pas parcequ'il y a reveii ideologique, qu'il y a 
i 

tension sociale, c 'est parce_ que la;· societe n 'a pas trouve son 

equilibre. 
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Allons plus loin Il n'est pas sur qu'en l'etat present du 

monde l'isthme centro-americain soit objectivement, inevitable

ment un lieu d'affrontement strategique Est-Ouest. Il n'est 

pas sur que cette approche simplificatrice n'ait pas pour objet 

de sauvegarder des situations, de preserver des interets menaces. 

Telle est analyse, que fait la Commission des Communautes 

europennes, telle est la raison pour laquelle, resolument 

attaches ala paix eta l'autonomie de cette region, nous 

disonsque le chemin de cette paix et de cette autonomie passe 

par la concorde interieure, c'est-a-dire par la justice sociale, 

la liberte et la democratie et par !'acceptation des differences 

qui existent entre pays voisins. 

Notre message ne peut etre different de ce qu'il est. 

Aucun des pays de l'isthme, a~ec ses particularites, s'engageant 

individuellement dans un effort de redressement, n'obtiendrait 

des resultats cornparables, a ceux qu'une comrnunaute centro-americaine 

d'Etats independants mais solidaires, pourrait pretendre obtenir 

par une politique concertee et des actions communes. 
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Malgre leur superficie, leur potentiel, l'evolution de 

certains secteurs de:leur economie. vos pays sont, a l'echelle 

du monde. des puissances modestes; chacun constitue un 
/ . 

~arche etro~~ ~t les raisons d'y investir pour satisfaiie l~s 

besoins interieurs comme pour aborder les uarch;s internationaux 

y sont fa ibles. De surcroit, a quelques nuances pres, vos 

economies sont plus semblables que complementaires. La creation 

ou le developpement reel d'un marche commun centro-americain 

offrirait de toutes nouvelles perspectives d'investissements, 

de complementarite, de competitivite, de diversification. 

Un tel developpement est necessairernent progressif; 

il suppose que 

scient resolus de diffi~iles problemes que nous, Europeens, 

c on n a i s s on s b i en , q u ' i 1 s ' a g i s s e » d e--1 a 1 i b r e 

. circulation des per sonn es_ e t des biens, .- ~c;>herence des 

politiques economiques, de la definition d'u~e politique agricole, 
. 

d'une politique des transport ou d'un effort d'harmonisation 

monetaire. Il y a la une tache immense mais necessaire ~ laquelle 

nous sommes prets a contribuer avec toute la richesse de notre 

<1: 

experience, c'est-a-dire avec nos succes comme av~~ nos echecs. 

Mais, redisons-le, le developpement economique, de la region et 

de chacun des pays qui la composent doi~ ~tre·paye de ce prix. 

Comment imaginer autrement que des·societes privees 

f" 

r 
europeennes, 

et beaucoup sont tentees de le faire, viennent investir dans 

une zone vict:iroe de l'inse'curite, au contact de la plus grande 

puissance econoroique du moude et qui de surcroit represente un 
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marche fractionne a !'extreme n'offrant pas la base commericale 

necessaire ala naissance d'entreprises qui contribueraient a 
la richesse de tous. Le marche centro-americain peut etre 

Significatif, le march{ de chacun de VOS pays ne l 1 est pas. 
, 

Le Marche Cornmun centro-americain est ainsi la condition d'un 

developpernent industriel et agricole reel. Mais ~ quel degri de 

confiance reciproque ne faut-il pas etre parvenu pour ouvrir les 

frontiJres, pour decider la libre circulation, pour accepter que 

la sepcialisation de ch9que pays aboutisse pour tous a une plus 

grande independance, a un developpement regionalement autonome 

La prosperite que vous recherchez ne naitra que de la cornplernentarite 

de vos economies et celle-ci suppose confiance. Ainsi le probleme 

economique est-il d'abord politique. 

Il l'est d'autant plus qu'il appelle adhesion des opinions 

plubliques. Tel est, le sens de _la demarche accomplie par le 

groupe de Contadora et la philosophie de 1 'acte de ·paix qui a 

ete elabore, qui suscite tant d'espoirs et auquel nous souhaitons 

tout le success qu'il merite. Ils constituent pour l'Europe des 

acquis essentiels des points de dep«rts ils lui creent 1 'obligation 

d'une presence accrue: plus grande et plus efficace. 

Nous ne pouvons rien pour vous sans votre propre effort, mais 

cet effort appelle notre soutien. 

Les institutions cornmunautaires et d'abord la Commission y sont 

pretes. 
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Tout d'abord, la Communaute peut aider a la promotion des 

produits de vos pays tant sur son propre marche que sur ~e 

marche mondial. ~n depit de ce que ~'on en dit, le Marche 

Commun.est le p~us grand importateur du monde. parce 

qu'il est ~e plus liberal. La competition y est deja 

tres grande; il faut vous aider a y prendre une place 

que vous n'avez pas encore;. vous en avez c'autant plus 

besoio que vous avez la volent; de construire un ensemble 

economique centro-~mericain organise et structure, ,tourne vers 

l'exterieure. 

Faut-il aller au-dela et·imaginer des facilites tarifaires 

qui depassent les regles auxquelles vos produitssont aujourd'hui 

soumis. Nous ne le pensons guere. 11 n'y a pas de position 

de principe, mais nous constatpns que le regime qui vous est 
., 

applique est deja favorable• et que des ameliorations ~arifai-

res, si elles sont possibles, n'amelioreraient guere les echanges 

dans la mesure ou entre vous et nous, le probleme n'est pas 

essentielle~ent tafifaire, mais. commercial. Mais si. comme 

' tout le laisse croire, no$-relations prenant aujourd'hui un 

nouvel elan, se developpent dans le futur, il y aura la place 

entre nous pour des conversations et des negociations. L'economie 
l 

europeenne traverse une crise qui la rend frileuse, nous preparons 

... ,-
deja le temps ou_,la sante une fo'is recouvree, il sera possible 

de nous ouvrir davantage encore au monde exterieur. ·Le travail que 

nous faisons ici a pour objet de faire que vous devenez bien pJus 

que ·Par 1 e passe , u n e part i e s i g :rd f :i c a t_i v e 

avec lequel nous voulons coD~ercer. 

de ce monde exterieur 
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Evidemment, l'Europe devra se manifester parses entreprises. 

Nous pouvons les y inci~er et meme imaginer un systeme de 

garant~e specif~que de l'investissement prive dans cette zone. 

Mais le developpement exie~ des soutiens financietb a caracteristjques 

speciales. Kous avons une 

pratique assez ancienne et assez approfondie des problemes des 

pays en developpement et une cooperation assez longue et assez 

etroite avec les pays d'Amerique Centrale pour savoir quels 

peuvent etre vos oesoins. Faibles au regard de l'ef~o~t que 

vous devfez en tout etat de cause accomplir vous-memes, l'aide 

exterieure~ l'aide communautaire sont pourtant essentielles car 

elles rendent possible ce qui ne l'est pas _par vos-

seuls moyens. 

., 
L'Europe, les Etats membres et la Communaute compris, representent 

un peu plus de vingt pour e:·ent de. 1 'aide exterieure totale recue 

par vos pays. L'aide ~~mmunautaire elle-meme s'est accrue au 

gre des annees recentes et les resultats qu'elle obtient 

commencent a etre encourageants. Nous av.ons applique a vos 

pays des regles et nous avons propose a votre agrement des . 

priorites qui nous sont familieres. Chez vous plus qu'ailleurs, 

et sans autre consideration de nature politique~ nous avons voulu 

favoriser le developpment agricole et rural. Nous l'avons fait 

avec d'autant plus de determination que votre dependance alimen-

taire suggere la diversification des cultures ·et que !'existence 

d'un potentiel rural a appele des politiques foncieres a l'appui 
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desquelles des actions d'organisation, d'installation 

d'infrastructures doivent etre accomplies. 

~ 

Amelioration des ~ualites et des rendements.de vos productions 

exportables, developpement des cultures vivrieres et de 

l'elevage, installation des paysans, organisation de villages, 

amenagement de l'espace rural, formation des hommes, sont les 
~~~~~~~ 

priorites que vous avez choisies~t qu~ nous soutenons avec 

determination. 

Apres un demarrage lent, notre action speciale a atteint un 

rythrne satisfaisant. Elle appelle aujourd'hui l'accroissement 

des moyens, et sans doute !'amplification des concours techniques 

dont la Commission dispose sur place. 

Une etude a ete entreprise qui doit nous permettre de determiner 

bientot le niveau adequat de notre intervention. Nous avions 

espere que, sur ~a base de propositions faites par la Commission, 

le Conseil pourrait prendre une decision avant cette rencontre. 

Ce poi~t reste-en discussion. Nul doute 

que les conditions politiques nouvelles aidant, une decision 

positive sera bientot prise. La encore, comme il va de soi, la 

decision politique, l'accord politique aura servi de cadre aux 

mesures economiques et financieres. 

En d'autres termes, et pour resumer et conclure ce propos, la 

Cc~rnunaut~ considere que cette rencontre est essentielle en 
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elle-meme. Elle est quant au reste beaucoup plus un commencement 

qu'un aboutissement. 

Aucun des Europeens, ici presents, ne peut retourner sur le 

vieux, sur son vieux continent toujours jeune sans garder a 

l'esprit l'importance des enjeux, l'immensite des risques, la 

vibration angoissee et pressante de l'appel, l'urgence des 

decisions, l'importance des besoins, la responsabilite de 1 'Europe. 

Desormais culturellement, politiquement, financierement, economi-

quement, socialement, l'Europe sait ce que vous attendez d'elle 

et quelle contribution elle peut apporter a un ITeileur equilibre 

de la region. 

Elle sait aussi d'ou vous venez, l'idee qui vous conduit et 

qui vous reunit, a travers les vicissitudes de l'histoire. Cette 

identitie centro-americaine que vous voulez aujourd'hui affirmer 

~ 

est votre affaire; votre responsabilite. Mais 1 'Europe se declare 

aujourd'hui prete a travailler avec vous pour rendre le necessaire 

possible. 

La tache de cette conference est d'etudier les voies et moyens 

d'une solidarite et d'une presence que l'on proclame necessaires. 

Ne nous quittons pas sans avoir precise les conditions et les 

modalites de leur definition et de leur mise en ouevre pratiques. 




